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La méthode de Pierre Larroque en zootechnie 
par G. L1ssoT 
Pierre LARROQUE, généticien, vient de faire à la Maison de 
l'élevage <lu département de l'Eure, à Bernay, une conférenee 
sur une méthode de sélection dont il est l'auteur, méthode qui 
a donné dans le passé des résultats tangibles en ce qui concerne 
les végétaux et dont il préconise l'emploi en Zootechnie, en parti­
culier pour la sélection de la race bovine normande. 
Pierre LARROQUE, ancien Chef de la Division de génétique de 
l'Institut des Recherches Agronomiques, a vécu pendant dix-sept 
années en Indochine ; après avoir soutenu, entre temps, une 
thèse sur l'utilisation de la statistique mathématique pour la 
sélection rapide des plantes. Ses principaux travaux de sélection 
ont porté sur le maïs, le ricin, le café, le thé, le quinquina, 
l'abrasin, etc ... Depuis son retour en France de nouveaux tra­
vaux ont été entrepris sur le maïs, le colza, etc ... L'ensemble .de 
ces travaux a donné des résultats marquants, tant par l'impor­
tance de l'amélioration du rendement que par la rapidité avec 
laquelle cette amélioration a été obtenue, puisque le système 
qu'il a mis au point permet de réaliser par rapport aux procédés 
classiques un gain de temps correspondant à plusieurs généra­
tions végétales : 5 à 6 ans pour les plantes annuelles ; 15 à 
20 ans pour les plantes vivaces. 
Les milieux scientifiques américains, très intéressés par la 
méthode et les résultats positifs qu'elle a donnés, l'ont alors 
invité à en exposer les principes devant les spécialistes de leurs 
principales universités : Institut Carnegie (Division de Géné­
tique), Université de Chicago, Washington University en Caroline 
du Nord et en Floride, Ames University (Iowa), Université de 
Californie à Berckeley, Institut de Technologie de Californie à 
Passadena (Los-Angeles), etc ... 
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GÉNÉRALITÉS SUR L'HÉRÉDITÉ 
On sait _que l'hérédité est liée aux gènes présents dans les 
chromosomes. 
La loi de la ségrégation indépendante implique que les divers 
gènes en cause se ségrègent indépendamment les uns des autres. 
Mais, dans la pratique, certains caractères réapparaissent 
ensemble simultanément, avec des fréquences plus grandes 
qu'elles ne devraient l'être s'ils étaient indépendants. On dit 
que ces facteurs sont liés. 
L'ensemble de tous les éléments liés entre eux farinent des 
groupements spéciaux de probabilité définie, auxquels Pierre 
LARROQUE a donné le nom de complexes héréditaires. 
PRINCIPE DE LA MÉTHODE 
Le principe de la méthode consiste à faire l'étude statistique 
de la répartition des caractères relevés sur les individus appar­
tenant à la population à sélectionner. Il est possible de dégager 
de cette étude un certain nombre de complexes. Ce sont ces 
complexes qui concourrent au maintien des caractéristiques 
moyennes de la race ou de la variété. Ils forment un bloc repré­
sentant dans l'ensemble une certaine fixité. 
La transmission du bloc de caractères ne se fait pas sans 
altération du groupement, mais la probabilité de l'ensemble 
transmis croît rapidement d'une génération à l'autre. 
Seront sélectionnés pour la reproduction : les individus mâles 
ou femelles qui présenteront· la combinaison maximum de 
caractères liés, en statistique, au caractère recherché pour la 
sélection. 
Voici les stades principaux de cette sélection : 
1 e Etablissement d'une fiche A étudiant les principaux carac­
tères de tous les individus d'un groupe donné (Zootechnicien). 
2 ° Report sur fiches carton B, par perforation. 
3 ° Passage des fiches carton perforées, sur une machine élec­
trique à trier, à l'effet de découvrir, après les tris et les calculs 
des associations, les caractères les plus fréquemment associés 
entre eux et à la qualité recherchée. 
4° Détermination des sujets à sélectionner (Génétiste). 
L'intervention du Zootechnicien est fondamentale pour l'éta-
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blissement de la fiche A. Le plus grand nombre de caractères 
devront être étudiés, même ceux que l'on n'a pas l'habitude de 
considérer comme associés à la production, l'expérience ayant 
montré, chez les végétaux, que certains caractères extérieurs, 
tout à fait inattendus, étaient liés à la production. 
L'apparition de la machine à trier électrique ne supprime pas 
l'action du Zootechnicien, au contraire ; elle en renforce l'action, 
car il est à la base de la fiche d'étude des individus du groupe, 
laquelle fiche constitue les fondations mêmes du résultat à 
obtenir, et conditionne tous les résultats. 
A la fin de l'opération, le Génétiste conclut et indique les 
géniteurs à apparier. 
RÉALISATION PRA TIQUE 
On opère généralement sur des groupes de 600 individus 
végétaux ou animaux, sur lequels on relève autant que possible 
20 caractères au moins, ce qui fait au départ 600 X 20 = 12.000 
caractères individuels. 
Ces caractères se révéleront associés 2 à 2, 3 à 3, 4 à 4, 
5 à 5, etc .. �, ce qui fait en pratique des milliers de combinaisons 
possibles. Aucun cerveau humain ne peut conclure du résultat 
attendu de ces milliers de combinaisons. 
La machine électrique sélectionnant des séries de fiches per­
forées fera ce travail en quelques minutes ou en quelques 
'heures, d'une façon parfaite au point de vue mécanique et don­
nera la fréquence des associations de caractères dans le groupe 
étudié par rapport aux qualités recherchées. Ainsi le choix des 
géniteurs se fait d'une façon absolument méthodique et ne 
laisse plus rien au hasard, du moins en sta.tistique. 
La machine à trier n'est pas intelligente, c'est un simple 
« outil >>- aux mains du génétiste. De même, le microscope aux 
mains du bactériologiste, l'électro-photomètre aux mains du bio­
chimiste, le télescope aux mains de l'astronome, le spectroscope 
aux mains de l'astro-physicien. 
Mais ces instruments, ces « outils », permettent des réalisa­
tions impossibles à l'individu aux mains nues. 
Les animaux, comme les végétaux, se différencient les uns 
des autres par des caractères distinctifs qui sont d,.ordre mor­
phologique ou physiologique. 
Les caractères morphologiques conditionnent l'aspect exté-
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rieur des individus, la forme, les dimensions des organes, la 
couleur· des robes, etc ... 
Les caractères physiologiques intéressent la vie propre <le 
l'individu, par exemple sa rapidité d'évolution, sa précocité, sa 
façon de réagir à l'attaque des maladies, sa productivité, sa 
facilité d'accumuler certaines substances, etc ... 
Pierre LARROQUE estime, de par sa très grosse expérience en 
sélection végétale, et des résultats positifs obtenus dans ce 
domaine, que sa méthode est transposable en zootechnie, c'est­
à-dire en génétique animale. 
A l'aide de cette méthode, il serait possible : 
1 ° de déterminer, avec le maximum de chances de réussite, 
quels mâles doivent être donnés à quelles femelles ; 
2 ° de déterminer quels complexes sont liés à la production 
et, de ce fait, rétablir scientifiquement les standards des races, 
üablis empiriquement dans le passé. 
